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La chanson du grand Gorret VI-1-b
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J’étais un buveur terrible

Du vin blanc rouge et noir

Il descendait comme dans un crible
Dans mon vaste réservoir

Je buvais plus que personne
Maintenant ce n’est plus ¢a

J’étais on se le rappelle

La terreur du gros gibier

Maintenant ce n’est plus ¢a

Je braconne je braconne
Quelque verre par-ci par-la
On dirait que sur la terre

Le bon Dieu m’ait oublié
Quand je puis je fais ’aumone
Bénit soit qui m’aidera

Je braconne je braconne
Quelques jours par-ci par-la
J’ai pitié de la souffrance
Car j’ai souffert bien souvent
Le pauvre vit d’espérance
Mais il faut du pain pourtant

(Z.L., 68 a., né a Ayas - ST-VINCENT)

REMARQUE

L’Abbé Aimé Gorret (1836-1907), surnommé « L’Ours de la montagne », écrivain et alpiniste, homme a |'esprit
original et anticonformiste, est bien présent encore dans le patrimoine anecdotique populaire de la Vallée. La
chanson ci-dessus, qu’il avait composée lui-méme, participe de ce souvenir.
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